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Prologue
Comme chaque fois lors de ces retrouvailles annuelles avec Alex et Hunter, Austin savait qu’ils étaient censés parler de tout et de rien, passer en revue les sujets les plus triviaux : les cours de la Bourse, les derniers résultats sportifs, l’actualité…
Autant de banalités qui n’avaient d’autre but que de dissimuler les fantômes du passé et leur faire oublier qu’ils dînaient autour d’un cercueil.
Mais aujourd’hui la réalité sordide allait s’imposer à eux sous la forme d’une lettre, glissée dans sa poche de chemise.
Tout resurgirait. Et cette fois, il ne serait plus possible de dissimuler les spectres qui les gênaient tant sous le suaire pudique d’une discussion à bâtons rompus.
Austin observa les deux hommes attablés face à lui. Ses « meilleurs amis », les appelait-il autrefois. Ces hommes qui, au cours des dix années qui venaient de s’écouler, étaient devenus de quasi-étrangers.
Hunter venait de dire qu’il allait prendre du bon temps, maintenant qu’on l’avait viré de la Ligue de football. Alex lui répondait qu’il avait bien raison. Des mots sans conséquence. Mais de quoi donc auraient-ils pu parler ? Ils n’étaient plus que de vagues connaissances, qui se donnaient rendez-vous une fois l’an pour célébrer l’anniversaire le plus lugubre qui soit, sans jamais se risquer à évoquer la personne dont ils honoraient ainsi la mémoire.
Oui, de vagues connaissances qui osaient à peine se regarder dans les yeux.
C’était le but de ces conversations insipides, évidemment. Elles tenaient à distance les mauvais souvenirs et les vieux amis. Sauf que le temps les rattrapait. L’heure n’était plus aux bavardages creux. A cause de cette maudite lettre qui semblait le brûler à travers sa chemise.
Il glissa la main dans sa poche, saisit le document replié et le déposa sur la table. La blancheur du papier se superposa à celle de la nappe mais, pour Austin, elle aurait tout aussi bien pu y laisser une trace sanglante…
— Je crains que nous ne puissions nous contenter de notre petit dîner d’auto-apitoiement cette année, déclara-t-il.
— C’est-à-dire ? demanda Hunter.
Impassible, ce dernier n’ébaucha pas un geste en direction de la lettre. Il attendait une explication. Mais, soudain, Austin se trouvait à court de mots.
Ce fut Alex qui s’empara du courrier pour l’ouvrir. Il le parcourut rapidement, puis le tendit à Hunter, en demandant d’un ton glacial :
— Qu’est-ce que c’est que cette histoire, Austin ?
— Juste la vérité. Du moins je le crois.
Austin saisit sa fourchette, appuya la pulpe de son pouce sur les dents et accentua la pression, jusqu’à sentir les piques d’inox presser contre sa chair…
— Mon père, le célèbre Jason Treffen… ardent défenseur des droits de la femme… le preux avocat qui vole à la rescousse de toutes celles qui sont humiliées et harcelées sur leur lieu de travail… est en réalité un salaud qui a poussé une collaboratrice au suicide par ses avances indésirables.
Il lâcha la fourchette qui retomba sur la table. Puis il reprit dans un soupir :
— J’ai peur de découvrir jusqu’où il a été. Je savais déjà… que c’était grave. Sinon elle ne se serait pas suicidée. Mais jamais je n’ai cru… qu’il ait pu la contraindre. Et maintenant…
— Maintenant nous savons pourquoi elle a fait ça, dit Hunter d’une voix sourde, le regard fixe.
Alex ne quittait pas Hunter des yeux. Il guettait sa réaction.
Austin, lui, savait qu’ils pensaient tous trois à la même chose. A La même femme.
Sarah.
Et à cette nuit-là.
— D’où tiens-tu cette information, Austin ?
— Une source anonyme, bien entendu.
— Bien entendu, répéta Hunter.
— En fait, la lettre ne m’était pas adressée en personne. Elle est arrivée au service de l’aide juridictionnelle. Officiellement je n’y occupe aucune fonction et je ne passe pas souvent là-bas ; aussi, à mon avis, l’expéditeur n’a jamais pensé qu’elle atterrirait entre mes mains. C’est Travis Beringer qui me l’a remise, un vieux camarade de fac qui fait du bénévolat de temps en temps. Elle émane d’une femme qui demande de l’aide. Parce que tous les médias se focalisent sur mon fichu père, depuis qu’on sait que le talk-show le plus suivi du pays va donner un coup de projecteur sur ses bonnes œuvres. Vu le contenu de la lettre, et sachant ce qui est arrivé à Sarah, Travis a cru bon de me mettre au courant.
— Quelqu’un aurait donc la preuve que ton père… aurait agressé Sarah ? demanda Hunter.
— Ce ne sont pas des preuves tangibles. Seulement des accusations.
— Tu y crois ? s’enquit Alex.
— Oui.
Ce n’était pas de gaieté de cœur qu’il faisait cet aveu. Depuis qu’il avait lu cette lettre, deux jours plus tôt, il était dégoûté. Pourtant… non, il ne doutait pas de la véracité de son contenu. En réalité, il avait toujours eu des soupçons, teintés d’un sentiment de culpabilité diffus.
Cet appel de Sarah, auquel il n’avait pas daigné répondre… Et ce message sur son répondeur, qu’il avait écouté seulement quand il était trop tard…
Il s’était toujours douté de quelque chose, et ne pas avoir de preuves formelles ne l’avait pas empêché de couper les ponts avec son père. S’il retrouvait parfois sa mère et sa sœur au restaurant, il ne mettait plus les pieds à la résidence Treffen.
Mais à présent ses soupçons se muaient en certitudes. La vérité grignotait ses ultimes doutes. Depuis quarante-huit heures, il ne cessait de se répéter en boucle son ultime conversation avec Sarah.
La dernière fois qu’il l’avait vue vivante.
Elle était sur les nerfs. Si triste. Si fatiguée…
— Ce travail est bien plus exigeant que je ne l’avais imaginé, Austin, avait-elle soupiré. Je suis… si lasse. Je n’aime pas ce qu’on m’oblige à faire.
— C’est ça le dur métier d’avocat, ma petite chérie ! Il faut parfois défendre des actions qui paraissent indéfendables. Au bout du compte il faut avoir foi en notre système judiciaire.
— Je ne suis plus sûre de croire en quoi que ce soit.
— Tu vas t’y habituer.
— Non, je ne crois pas. J’ai besoin de ton aide, Austin. C’est à propos… de ton père.
Il ne s’était pas donné le mal de l’écouter. Pas vraiment. A l’époque, toute son attention était concentrée sur le poste qu’il venait d’obtenir. Et sur les promesses de son père, qui allait sécuriser sa place au sein de son cabinet juridique et lui faire grimper les échelons pour lui attribuer au plus vite le statut d’associé. Une caste enviable.
La soif de pouvoir le grisait trop pour qu’il se soucie d’autre chose. Pour qu’il écoute vraiment Sarah, qu’il décèle l’urgence de sa requête, la tristesse dans sa voix. Il était beaucoup trop centré sur sa petite personne.
Quoi de plus normal ? La vie lui avait toujours offert tout ce qu’il désirait sur un plateau d’argent.
Le nom qu’il portait lui avait ouvert toutes les portes.
Ne disait-on pas : « Tel père, tel fils » ?
Puis Sarah s’était défenestrée. Et les rumeurs avaient circulé, laissant supposer que Jason Treffen n’était peut-être pas le saint homme qu’on décrivait.
Austin avait fait la sourde oreille. Bien trop longtemps. Jusqu’à sa confrontation finale avec son père. Le jour où il avait fini par claquer la porte du cabinet Treffen, Smith & Howell.
« Ces gens ont reçu un dédommagement, bien plus d’argent qu’ils ne le méritent… Le problème est réglé… juste un regrettable quiproquo… »
Toutes ces bonnes excuses. Cela ressemblait tellement à celles de ces hommes que son père avait feint de combattre durant toutes ces années.
Jason Treffen ne valait pas mieux qu’eux.
Aujourd’hui ce qu’il avait toujours su se confirmait. Et semblait même dessiner un tableau encore plus noir.
Ce que son père avait fait subir à Sarah était si immonde qu’elle avait préféré en finir avec la vie.
— Et la télé a toujours l’intention de lui consacrer une émission ? s’étonna Hunter.
— Oui, plus que jamais.
— Franchement… quelle farce !
— Je suis bien d’accord avec toi, dit Alex.
— Moi aussi. Mais que pouvons-nous faire ?
— Austin, c’est toi le juriste. Tu devrais avoir une idée d’action légale que nous pourrions entreprendre pour le faire payer, suggéra Hunter.
— C’est bien le souci. Je n’ai aucune idée qui entre dans le cadre de la légalité. Rien qui soit recevable par un tribunal, en tout cas.
— Alors… il va falloir qu’on trouve autre chose, dit Alex en se penchant en avant.
Hunter baissa les yeux sur son poing serré. Austin suivit la direction de son regard et nota quelques marques violacées sur ses phalanges.
— S’il est responsable en quoi que ce soit de la mort de Sarah — et je crois que nous le suspectons tous depuis le début —, lâcha Hunter, je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour le faire tomber. Je parle très sérieusement, ajouta-t-il en plantant son regard dans celui d’Austin. Je suis prêt à le précipiter du toit d’un immeuble. Exactement ce qu’il a fait avec elle !
La violence avec laquelle il avait prononcé ces paroles ne laissait planer aucun doute : Hunter était sérieux.
Austin se tendit. Quels que soient ses défauts, Jason demeurait son père. Son sang coulait dans ses veines et faisait battre son cœur. Et en dépit de ce qu’il savait, il lui était difficile de le haïr corps et âme.
— Alors… nous irons jusqu’au bout ? murmura-t-il. Même si cela équivaut à anéantir ma famille ?
Alex posa une main à plat sur la feuille de papier pour la plaquer sur la table.
— Austin, Sarah a mis fin à ses jours. A cause de lui. Combien de femmes a-t-il détruites ainsi ? Si nous n’intervenons pas, il n’a aucune raison d’arrêter. Et alors nous serons tout aussi coupables que lui, assena-t-il.
Austin retint son souffle.
Coupable, lui aussi.
Tel père, tel fils.
Cela faisait si longtemps qu’il redoutait cela en secret…
Mais ce n’était pas vrai. Il ferait mentir le dicton. Il prendrait les bonnes décisions.
— Très bien, acquiesça-t-il. Alors finissons-en.
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L’ÉVÉNEMENT LE PLUS ATTENDU DE CETTE PÉRIODE DE FÊTES : LA TRADITIONNELLE RÉCEPTION TREFFEN
Alors qu’il est sur le point de voir sa carrière couronnée par une éminente distinction saluant son œuvre caritative, notamment dans le domaine des droits de la femme, Me Jason Treffen s’apprête à recevoir l’élite de la bonne société new-yorkaise dans l’immeuble qui abrite son cabinet juridique de Manhattan.
C’est en effet une tradition à laquelle Me Treffen n’a jamais dérogé, même après le drame qui a endeuillé la fête il y a dix ans. Le gratin du monde des affaires et de la jet-set se bat pour obtenir une invitation, et il se chuchote même que le fils de Me Treffen, Austin Treffen, qui a lui aussi embrassé la profession d’avocat, sera présent ce soir-là.
Austin Treffen n’aurait pas remis les pieds à cette réception suite à la tragédie et serait donc en froid avec son père depuis presque une décennie. Mais apparemment leur réconciliation officielle, que tout le monde attend et espère, serait imminente.

Une « réconciliation ».
Jason pouvait toujours rêver !
Pourtant, son père n’avait pas semblé s’étonner en apprenant que, contre toute attente, Austin avait l’intention cette année de répondre à son invitation. Le monde entier semblait prendre leur réconciliation comme allant de soi, alors pourquoi pas son père ?
Austin détestait ce type de réjouissances. Trop de souvenirs y étaient attachés. Surtout ceux de cette fête-là, dix ans plus tôt. Son père en revanche adorait les festivités de Noël. Pas par ferveur religieuse ni par amour des retrouvailles familiales, mais parce qu’il trouvait là l’occasion de faire ce qu’il aimait le plus au monde : étaler sa richesse, dans toute sa splendeur dégoûtante. Glorifier son nom, sa puissance, et son prétendu altruisme.
Ce soir aurait lieu une vente aux enchères dont les bénéfices iraient à un foyer pour femmes battues.
Quelle ironie, quand on songeait que — si la lettre disait vrai — Jason Treffen avait sans doute ruiné l’existence de nombreuses femmes en profitant de leur vulnérabilité !
Mais Austin savait qu’il était inutile de rendre ces accusations publiques tant qu’il n’avait pas de preuves. Les médias n’en croiraient pas un mot.
Son père était intouchable. Il était l’invité de tous les plateaux de télévision dès qu’on abordait le thème du harcèlement sexuel et des abus sexistes en tous genres. Il déchaînait ses foudres sur les machos, honnissait les misogynes, dénonçait les pervers narcissiques et leurs jeux de manipulation…
En réalité, il était le loup qui accuse les renards de barbarie envers les poules. Mais ça ne l’empêchait pas de parader, tout caparaçonné de ses mensonges. Et autour de lui les gens s’extasiaient, éblouis par ce parangon de vertu.
Cette soirée serait comme toutes les précédentes. Jason recevrait ses clients, anciens et actuels, ainsi que les personnalités les plus en vue.
Austin s’immobilisa sur le seuil de la salle de réception. Comme d’habitude, tout était parfait, étincelant, somptueux, de manière à éblouir ceux qui se laissaient aveugler par les apparences, sans se rendre compte que la laideur perçait sous les paillettes et le vernis qui s’écaillait.
Non, rien n’avait changé.
Austin se rappelait fort bien cette dernière soirée, dix ans plus tôt, à l’issue de laquelle son amie s’était jetée du toit de l’immeuble.
Par la faute de Jason Treffen. Son propre père.
Ce soir, il ne venait pas pour se réconcilier, mais pour venger Sarah. Et dans ce but, il ferait semblant de pactiser avec son père.
Mieux valait garder ses ennemis à l’œil, non ?
Quelle serait la réaction de Jason ? Il serait ravi, évidemment. Le retour du fils prodigue… n’était-ce pas ce qu’il attendait depuis dix ans ? L’occasion de prouver au monde que leur brouille n’était qu’un malentendu ? Austin n’était pas sûr de supporter cet étalage de fierté paternelle. Même si de manière pragmatique il aurait dû le souhaiter… Il ne fallait pas que son père ait le moindre doute sur la réalité de cette réconciliation.
En cet instant, Austin avait surtout besoin d’un verre. Ou plutôt de toute une bouteille.
Il se dirigea vers le bar, s’accouda au comptoir.
— Un whisky sec, s’il vous plaît.
Le barman lui servit une dose qu’il avala d’une traite avant de reposer son verre devant lui.
— Le même.
Austin réitéra l’opération, savoura la sensation de brûlure dans sa gorge. Il n’aurait jamais cru faire partie de ces gens qui avaient besoin d’un remontant de ce type pour affronter leurs problèmes. D’ailleurs ce n’était sans doute pas le courage qu’il cherchait, mais l’oubli.
Il aurait voulu effacer de sa mémoire le souvenir de cette même salle, dix ans plus tôt… les chants de Noël en fond musical… et tout à coup les cris stridents.
Les gens s’étaient précipités vers le balcon pour regarder en contrebas, vers la rue. Austin s’était figé derrière la fenêtre, tétanisé par la vue de la silhouette désarticulée qui gisait sur le trottoir…
Il avait compris. Dans ses entrailles. Sans qu’on ait besoin de lui dire quoi que ce soit.
Il n’avait pas eu la force de descendre, de découvrir son corps sans vie et froid. Cette chose qui n’était plus que l’enveloppe charnelle de Sarah. Une coquille vide.
Le peu qu’il avait vu continuait de le hanter et, depuis ce jour, il avait eu besoin d’alcool, cette substance bénie, pour supporter cette vision de cauchemar qui revenait sans cesse le hanter, empêcher que ce froid glacial gagne tout son être…
Dix ans plus tôt, à cette même fête, sa vie allait parfaitement bien.
On le congratulait, on lui claquait amicalement l’épaule tandis qu’il se tenait près de son père, si fier du poste qu’il venait d’obtenir, assuré d’un avenir qui s’annonçait radieux. Grâce à ce nom, « Treffen », qui lui avait déjà permis de sortir diplômé de la meilleure école de droit de New York, un établissement privé de grande renommée, où il avait tissé tout un réseau de relations profitables.
Un nom qu’il se donnait pour mission de détruire aujourd’hui. Le nom de son père. Et le sien, par la même occasion, puisqu’ils étaient liés, qu’il le veuille ou non. Ainsi fonctionnaient les médias et la société.
Austin s’apprêtait à s’étouffer avec la cuillère en argent qui l’avait nourri, et ce n’était pas si illogique, finalement.
Pour la première fois, il avait l’impression de ne plus rien contrôler.
Il lui fallait un autre whisky.
Il tapota le bord de son verre. Le barman le resservit. Austin leva son verre devant lui pour regarder à travers les facettes du cristal et le liquide ambré.
C’est alors qu’il la vit.
Une vision floue, mouvante. Mais même ainsi on se rendait compte qu’elle était belle.
Il baissa son verre. Son regard glissa sur la foule, se porta au-delà, vers le fond de la salle.
Une opulente chevelure brune, nouée en un chignon strict. Une peau pâle, sans défaut. Des lèvres d’un rouge incarnat.
Cette crinière qu’il devinait épaisse, soyeuse… Il aurait aimé la libérer pour y enfouir la main, enrouler son poing dans les longues mèches de la fille et lui tirer la tête en arrière…
Bon sang, l’alcool lui montait au cerveau ! Il se maîtrisait mieux, d’ordinaire. Il ne laissait pas son esprit divaguer de la sorte dans les recoins sombres de son âme.
Parfois, dans le secret de sa chambre, il s’autorisait de tels fantasmes interdits, tabous. Mais jamais en vrai, au lit avec une femme.
Il n’était pas du genre à traiter sa partenaire comme ça.
Jamais.
Il avait trop peur d’ouvrir la cage du monstre tapi en lui.
Car il existait, ce monstre, il le savait. Dans son sang, dans ses gènes. Il était un Treffen.
Pour la plupart des gens, porter ce nom était une chance. Et pourtant il aurait dû être synonyme du mal. Et il le serait bientôt, quand Hunter, Alex et lui-même auraient obtenu satisfaction. Et tant pis s’il devait aussi sombrer avec le navire. C’était inévitable.
N’était-il pas un Treffen ?
Mais, pour le moment, il n’était qu’un homme, ébloui par la beauté d’une inconnue.
Il abandonna son verre sur le bar et, sans réfléchir à ce qu’il allait faire, fendit la foule. Il voulait faire la connaissance de cette femme. Dans ce décor luxueux, elle était un élément neuf qui tranchait avec ses souvenirs horrifiés. Cette fameuse nuit, dix ans plus tôt, cette fille n’était pas là. Elle ne faisait pas partie des ténèbres qui entachaient cet immeuble, cette entreprise, sa famille.
Comme elle relevait la tête, leurs regards se croisèrent.
Ses yeux étaient d’un bleu perçant qui formait un contraste saisissant avec sa chevelure sombre. Leur bleu était si vif, si cristallin, qu’Austin se demanda un instant si elle ne portait pas des lentilles.
Se détournant, la jeune femme s’éloigna d’une démarche assurée vers l’autre bout de la salle.
Austin se figea en voyant vers qui elle se dirigeait.
Jason.
L’inconnue brune sourit à son père. Dans sa bouche aux lèvres écarlates, ses dents blanches et régulières étincelèrent. Austin serra les poings. Cette scène avait suffi à faire bouillir son sang. Rien qu’à l’idée que ce salopard puisse poser la main sur elle…
Il ébaucha un mouvement, avant de se figer à nouveau. Il avait presque oublié. Il était supposé profiter de la soirée pour rentrer dans les bonnes grâces de son père, pas lui envoyer son poing à la figure à la première occasion.
Sauf qu’il n’aimait pas du tout le sourire mielleux que son père venait d’adresser à la jeune femme. Et il n’aimait pas cette façon qu’elle avait d’incliner la tête, comme un enfant dans l’attente d’une approbation.
Etait-elle déjà tombée sous la coupe de Jason Treffen ?
Austin respira plus fort. La rage bouillonnait en lui. Il ne pouvait supporter la vue de cette femme pendue au bras de son père. C’était trop pour un même soir. Et pas n’importe lequel. L’anniversaire de la mort de Sarah.
Pourquoi avait-il laissé son verre au bar ? Il avait besoin de boire.
La jeune femme tourna légèrement la tête et, l’espace d’un instant, il discerna tout un mélange d’émotions brutes sur ses traits délicats. La colère. Les regrets. Le chagrin. Il les identifia sans mal, car elles faisaient écho à celles qui l’accompagnaient chaque jour et qui s’intensifiaient depuis qu’il n’avait plus aucun doute sur les agissements de son père.
Toutes ces jeunes femmes qu’on rétribuait pour de vagues « services ». Stylisme. Design. Restauration. Relations publiques… Etaient-elles toutes les victimes de son père ? Etait-ce ce que dissimulaient leurs emplois au sein du cabinet Treffen ?
Austin n’avait pas encore exploré toutes les implications possibles. Aucune ne lui plaisait.
Mais comment croire que le cabinet de son père ait fait appel aux talents de deux jeunes décoratrices, six fois dans une même année fiscale ?
Il y avait quand même de quoi s’interroger.
« Le problème est réglé. Ces gens ont reçu un dédommagement. »




  
    TITRE ORIGINAL : AVENGE ME

    Traduction française : ANNE BUSNEL

    HARLEQUIN®

    est une marque déposée par Harlequin

    © 2014, Harlequin Books S.A.

    © 2015, Harlequin.

    Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :

    HARLEQUIN BOOKS S.A.

    Réalisation graphique couverture : V. ROCH

    Tous droits réservés.

    ISBN 978-2-2803-4991-8

    Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit. Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A. Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence. HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.

    HARLEQUIN

    83-85, boulevard Vincent Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.

    Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47

    www.harlequin.fr

  




  
    
       [image: images] 

    

  



[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
SAVEME

MAISEY YATES

Il'y a dix ans, une seule nuit a suffi a changer le destin
d’Austin, Hunter et Alex. Aujourd’hui, ils sont déterminés
a se venger de I'homme qui a brisé leur vie.

Un salaud, voila ce qu'il est. Comme son pére, cet homme odieux,
violent. Comment expliquer autrement cet instinct, si sombre, qui
le pousse irrésistiblement vers Katy Michaels ? Dans ses bras, il
devient un homme qu'il ne connait pas - ou plutét, qu'il refuse de
reconnaitre. Un homme déterminé a repousser toutes les limites
de I'amour et du désir... Pourtant, Austin se sent incapable de
demeurer loin de Katy. Pas quand elle le regarde de ses grands
yeux hantés par les fantémes du passé, pas quand elle s'agenouille
devant lui pour le supplier de lui faire tout oublier.

Alors, malgré lui, il laisse leurs corps se chercher dans la nuit.
Encore une fois. Une derniére fois.

Deux étres brisés peuvent-ils se sauver mutuellement ?

A PROPOS DE L'AUTEUR

MAISEY YATES a publié son premier roman en 2009 - & seulement
23 ans ! Aujourd’hui, son quotidien est constitué d'incessants
allers-retours entre sa machine a café (a laquelle elle voue un
amour éternel) et sa table de travail, ou elle donne vie a des héros
aussi irrésistibles que torturés... et dont les traits captivants ne
sont pas sans rappeler ceux de son propre époux.
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Je ne veux pas te faire de mal.
Mais, une fois dans cette chambre
d’hdtel, c’est moi qui commande.
Et j'obtiendrai tout ce que je désire.














